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A propos du cabinet Infhotep 

Le cabinet Infhotep : un cabinet de conseil en architecture et organisation 
des systèmes pour vous accompagner dans vos projets stratégiques. 

 

Créé en 2003, par une équipe de consultants et de directeurs de projets seniors issus de grands comptes, de 
SSII et de cabinets de conseil en management, le cabinet Infhotep, cabinet indépendant de conseil et de 
formation, en architecture et organisation des systèmes propose à ses clients des approches et des 
méthodologies innovantes afin de leur permettre de rendre opérationnel les ambitions des cadres dirigeants 
d’entreprises tant privées que publiques. 

Parmi les clients du cabinet Infhotep, on trouve AstraZeneca, Décathlon, le Gartner, Skandia, Bottin, Reuters, 
BPB Placoplatres, Samas Grope, Viel & Cie, Inter Mutuelles Assistance, le PMU, Compin, Adenclassifieds, 
Sofinco, Effia, InterConstruction, Ilog, Unilog It Training, les éditeurs de progiciels Civitas, Aductis, Info-DB, et 
des comptes du secteur public et parapublic tel que le aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜǎ ¢ǊŀƴǎǇƻǊǘǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ9ǉǳƛǇŜƳŜƴǘ,  le Cnous, 
le Cre Ratp, des collectivités territoriales telles que le Conseil Général de la Moselle, la Ville de la Rochelle, le 
Conseil général de la DordogneΣ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘΩ!ƴǘƛōŜǎ, le Conseil Régional d’Aquitaine, … 

Cabinet de conseil en architecture et organisation des systèmes, le cabinet Infhotep propose au marché et à 
ses clients une force de frappe de consultants seniors et managers de projets dont la durée d’expérience varie 
entre 5 et 25 ans. 

Avec ces consultants et directeurs de projets, le cabinet Infhotep accompagne ses clients en assistance 
technique, fonctionnelle et métier sur des problématiques ŘŜ Ǉƭŀƴǎ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΣ ŘΩŀǳŘƛǘǎ Ƴétier et 
ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴƴŜƭΣ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎΣ et sur des problématiques de systèmes ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ relatives aux 
applications de gestion, de production, d’aide à la décision et collaboratives. 

Les consultants, architectes, urbanistes et directeurs de projets du cabinet Infhotep conduisent des missions 
ŘΩŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜ pour mener à bien des projets depuis l’analyse et l’établissement de diagnostics et de 
recommandations associées, d’étude préalable et de schéma directeur jusqu’à la mise en place et le suivi de 
projets. 

Cette équipe de consultants seniors intervient auprès de ses clients pour élaborer, expliquer, aiguiller, 
concevoir, argumenter et accompagner le changement et le déploiement de projets stratégiques, 
organisationnels et technologiques. Sa capacité d’analyse, son sens de la communication, son travail de fond 
sur des sujets et des projets complexes contribuent à un fort savoir-ŦŀƛǊŜ Ŝǘ ǊŜǘƻǳǊ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ de cette 
équipe sur des sujets à forte valeur ajoutée pour les clients du cabinet Infhotep. 

Le cabinet Infhotep se concentre et capitalise aujourd’hui autour des fonctions et activités qui conditionnent la 
performance des organisations : marketing, commercial, supply-chain, achats, production, informatique… 

Le cabinet Infhotep, structuré en partnership, est un cabinet de conseil complètement indépendant par 
rapport aux acteurs du marché que sont les éditeurs informatiques, les cabinets de conseil en stratégie, les 
banques d’affaire, les constructeurs, les hébergeurs et les SSII. 
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Associé  

en charge de lôactivit®  

syst¯me dôinformation  
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L’urbanisation… 

       

        Gouffre financier ?  

               Mal nécessaire ? 

                   Opportunité stratégique ?  

 

Neuf consultants du cabinet Infhotep, chacun dans 
sa spécialité, vous présentent leur vision de 
lôurbanisme. 

Dans nos missions et pour nos clients, nous avons 
la  volonté de rendre opérationnelle les ambitions 
de lôentreprise. 

Lôurbanisme est un outil que nous utilisons 
quotidiennement. 

Pour autant, chaque consultant de notre cabinet 
adapte selon ses propres domaines dôexp®rience  
et de compétence les démarches et méthodologies 
dôurbanisation d®velopp®es par le cabinet Infhotep. 

Avec ces témoignages, vous comprendrez que 
lôurbanisme est un concept global o½ chacun 
applique ses principes et se construit son chemin. 

 

Lôurbanisme de la ville a permis de mieux vivre 
ensemble dans la cité. 

Lôurbanisme du syst¯me dôinformation r®pond ¨ ce  
m°me besoin pour lôorganisation de lôentreprise. 
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Ces témoignages des consultants du cabinet Infhotep sont reproductibles ǎŀƴǎ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ 
du cabinet Infhotep. Nous vous demandons, pour chaque reproduction,  de citer ce livre blanc 
et le nom du consultant  comme référence. Aucune utilisation commerciale ne peut être faite 

de ces contenus en dehors du cabinet Infhotep. 

[ΩƻǊƛƎƛƴŀƭ Řǳ ƭƛǾǊŜ blanc est disponible sur le site du cabinet Infhotep : www.infhotep.com 
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L’urbanisme : mythe ou réalité ? 

 
 

Olivier Bertrand 

Consultant  

Asssocié  

 

 

« LΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǎƻƳƳŜ ŘŜ ōƻƴƴŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŀƭŜǎΣ 
méthodologiques, conceptuelles et pédagogiques regroupées sous une même 
appellation marketing et pédagogique. » 

Qu’est-ce que l’urbanisme ? A quoi sert l’urbanisme ? Comment urbaniser mon 
SI ? L’urbanisme est-il une méthodologie, un schéma conceptuel, une 
architecture ? 

Au travers cette lettre ouverte, l’objectif n’est pas de répondre à ces questions 
mais de s’interroger. Après quelques années de retour d’expérience, faisons un 
point sur l’urbanisme : Est-ce un nouveau concept « Vapor-Marketing » visant 
une fois de plus à révolutionner les systèmes d’information et à vendre de la 
prestation intellectuelle et des outils ou une réelle approche novatrice et 
véritablement créatrice de valeur pour l’entreprise. En somme, est-ce un concept 
flou visant à réinventer le bon sens ou une réalité pragmatique ? 

La vérité, comme toujours, est certainement au centre. En effet, à l’instar des 
villes, certaines sont très bien urbanisées et d’autres beaucoup moins. Les 
premières sont généralement des villes où il fait bon de vivre, la mixité sociale 
par exemple est tellement présente que les habitants n’y prêtent pas attention 
et son développement est naturel. Les deuxièmes sont devenues au fur et à 
mesure des ghettos de classes sociales homogènes où les échanges sont quasi 
inexistants et leur développement semble dangereux voir impossible. Nous 
voyons bien ici le parallèle avec le système d’information et l’urbanisme. 

Bien que l’urbanisme semble avoir toujours existé, regardons certaines cités 
grecques et leur organisation pour s’en convaincre, cette discipline n’existe en 
France que depuis le début du XX

ème
 siècle avec la création de la Société 

Française des Urbanistes en 1911. Le premier écrit date seulement de 1867 avec 
l’ouvrage Théorie générale de l'urbanisation de Ildefons Cerdà. Côté système 
d’information, nous sommes confrontés à la même réalité. Soyons certains que 
bon nombre de systèmes d’information ont été "urbanisés" et ce depuis plus 
longtemps que les premiers écrits en la matière. Bref, l’urbanisme d’un SI n’est-il 
pas une somme de bonnes pratiques architecturales, méthodologiques, 
conceptuelles et pédagogiques que l’on a regroupées sous une même 
appellation marketing et pédagogique ? 

Cependant, restons vigilants par rapport à l’ampleur du mouvement. En effet, 
voulant surfer sur une mode, certains acteurs du marché pervertissent le 
concept ce qui brouille le message en transformant la notion d’urbanisation en 
étalage technologique.  

 

 

Avant de rejoindre le 
cabinet Infhotep en tant 
qu’associé, Olivier 
Bertrand fut responsable 
projet chez GE Capital, 
puis consultant senior et 
coresponsable de la 
démarche de mise en 
œuvre de système 
décisionnel d’entreprise 
pour le groupe SQLI.   

Olivier Bertrand est 
ingénieur diplômé de 
ESME-Sudria. 
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L’urbanisme est un outil de prise de conscience  

 

Christin Hartz 

Consultant 

Directeur Technique  

 

 

« LΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜŀǳǘŞΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ŘŜ 
ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řu SI » 

Pour moi, l’urbanisme est un outil nécessaire à la bonne gestion du système 
d’information.  

En effet, dans le contexte actuel fortement concurrentiel, chaque entreprise doit 
être en mesure de faire évoluer son système d’information avec rapidité, 
souplesse et sans rupture avec l’existant afin d’augmenter la valeur ajoutée 
qu’elle offre à ses clients ou ses usagers. 

Depuis ces dix dernières années et l’arrivée d’Internet, les systèmes 
d’information ont évolué d’une approche centralisée et réservée à l’usage 
interne de l’entreprise à une ouverture sur « le  » système d’information global 
qui intègre celui de ses différents partenaires. 

Il n’est plus possible de se passer des échanges avec les autres, qu’il s’agisse 
d’accéder à des services en ligne et de les mettre à disposition de ses 
collaborateurs ou qu’il s’agisse d’offrir ses propres services en ligne (SaaS, 
WebServices, …) à ses clients et partenaires en se différenciant ainsi de la 
concurrence. 

L’urbanisme est indispensable pour tirer le meilleur parti de l’existant au profit 
de cette nouvelle approche sans procéder à une refonte complète.  

En réponse aux objectifs stratégiques de l’entreprise, les cartographies (métier, 
applicative, technique, …) de l’existant permettent de savoir clairement d’où l’on 
part. L’ensuite, l’application des règles d’urbanisme permet d’identifier certaines 
cibles à atteindre et  les éventuelles  contraintes à respecter dans l’évolution de 
son patrimoine informatique. La base de connaissances ainsi constituée guide les 
priorités d’évolution du système d’information. 

Finalement, en y regardant de plus près, l’urbanisme n’est pas réellement une 
nouveauté. Il s’agit plutôt d’une prise de conscience générale des responsables 
de l’évolution des systèmes d’information. Ils doivent  respecter une approche 
rationnelle pour étayer leurs prises de décision. En effet, le rythme grandissant 
de ces prises de décision dans des délais très courts et la complexité des 
architectures liée à la multiplicité des technologies et à l’accumulation 
d’applications historiques nécessitent une démarche et une méthodologie 
apportant des garanties pour limiter les incidences sur le bon fonctionnement du 
système d’information. 

 

 

Avant de rejoindre 
l’équipe du cabinet 
Infhotep, Christian Hartz 
fut chef de projet 
technique, architecte 
technique, directeur de 
projets et responsable du 
déploiement de la 
démarche CMMI chez 
SQLI.  

Avec  sa longue 
expérience, Christian 
Hartz est l'un des 
principaux experts 
français dans le domaine 
des architectures 
techniques 
transactionnelles, 
collaboratives et 
décisionnelles.  

Christian Hartz est 
diplômé de l’Ecole 
Supérieure d’Electronique 
de l’Ouest. 
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L’urbanisme renoue le dialogue 
 

Stéphane Mulard  

Consultant  

Architecte 

 

 

 

« [ΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Ŝǎǘ ƭŜ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ǊŀǘƛƻƴƴŀƭƛǎŜǊ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝƴ 
ǊŜƴƻǳŀƴǘ ƭŜ ŘƛŀƭƻƎǳŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ » 

Pour moi l’urbanisme est la bonne opportunité à saisir pour permettre aux 
directions générales et aux directions du SI de renouer un dialogue de 
compréhension mutuelle qui a souvent bien du mal à s’établir. Il est grand temps 
de moderniser le discours et de bannir les phrases telles que : 

 « Les projets informatiques, c’est un truc d’informaticiens ! »,  

 « Le métier ne comprend rien aux contraintes techniques ! ».  

La démarche d’urbanisation amène en effet ces directions à se (re)poser 
ensemble les bonnes questions sur le système d’information et à les formaliser : 

¶ (Re)définir et décrire la stratégie sous-ƧŀŎŜƴǘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ Ŝǘ ǎŀ 
déclinaison relative au SI : Comment voulons-nous améliorer le service 
apporté à nos clients ? Quelle image veut-on promouvoir ? Qu’est-ce 
que ces décisions signifient en termes de système d’information ? 

¶ (Re)ŘŞŦƛƴƛǊ ƭŜǎ ǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭǎ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ Ŝǘ ǊŀǘƛƻƴƴŀƭƛǎŜǊ ƭŜǳǊ ƳƻŘŜ ŘŜ 
gestion. Un consensus mutuel sur ces référentiels est une condition sine 
qua non à tout futur projet informatique, que ces référentiels 
concernent les domaines du décisionnel, des applicatifs métiers, de 
l’intranet ou de la communication. Qui gère la liste des utilisateurs ? 
Comment met-on à jour la liste des entités ? Mon nouveau progiciel 
sait-il « parler » à mon référentiel de clients ? 

¶ όwŜύŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛǉǳŜǎ en mettant fin 
aux trop nombreux projets décidés dans un coin de réunion entre 
informaticiens et qui débouchent sur l’achat d’outils intéressants mais 
souvent déployés avec très peu ou pas de contrôle et en général peu 
soutenus en termes de communication ; ou encore évitant ces autres 
projets décidés à l’issue d’une réunion de gens du métier qui imposent à 
l’informatique sans consultation préalable d’installer un produit ou de 
démarrer un développement sans mesurer les impacts en termes de SI. 

[ΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ƴŜ ǎΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜ Ǉŀǎ ŀǳ ŎƘƻƛȄ ŘΩǳƴ ƻǳǘƛƭ de messagerie, de 
collaboration, de portail ou de gestion documentaire mais bien à la réflexion 
transverse qui préside à tous ces choix et assure leur pertinence ainsi qu’à 
l’effort soutenu de vigilance qui garantit leur cohérence dans la durée. 

/ŀǊ ƭŀ ŦƛƴŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǾƛŜ Řǳ {LΣ ǎƻƴ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴΣ ǎŀ 
flexibilité et sa pérennité et non pas la seule connaissance photographique à un 
instant t, qui n’est qu’une étape. L’urbanisme n’a de valeur ajoutée pour 
l’entreprise qu’en tant que garant de la réactivité continue de son SI. 

Avant de rejoindre le 
cabinet Infhotep, 
Stéphane Mulard a 
piloté, conseillé ou réalisé 
nombre de projets 
d’envergure 
internationale visant à la 
conception, à la refonte 
ou à l’évolution de 
solutions de portails 
d’applications et 
d’Intranet d’entreprise.  

Sa connaissance solide 
des solutions Microsoft 
s’inscrit dans une 
démarche de conseil et 
de conception qui peut à 
la fois s’exprimer au plus 
haut niveau fonctionnel 
comme au niveau le plus 
complexe des techniques 
de développement.  

 

Stéphane Mulard est 
ingénieur  diplômé en 
Mathématiques 
appliquées. 
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L’urbanisme et l’analogie du territoire 

 

Marion Robert 

Consultante métier 

 

 

« La gouvernance du pays par la décentralisation est venue nourrir les 
ǊŞŦƭŜȄƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ » 

Pour expliquer l’urbanisme des systèmes d’information, on emploie très souvent 
l’analogie avec l’urbanisme de la cité et des territoires. Nous ne reviendrons pas 
sur cette comparaison, bien que l’ancienneté de la matière puisse être une 
source de réflexion importante dans ce domaine. Nous traiterons ici de la 
gouvernance que sous tend l’urbanisme des systèmes d’information en la 
rapprochant de l’histoire politique.  

Sur un territoire, c’est au politique, au stratège, de donner sa vision sur ce que 
seront les espaces de demain. Il se doit d’être cohérent et responsable. Ces 
dernières années le contexte politique a fortement évolué. La décentralisation a 
parmi de passer d’une structure centralisatrice visant à un développement 
homogène du territoire à une responsabilisation accrue des élus locaux.  

Le désengagement de l’Etat sur l’aménagement du territoire national et le 
transfert de la gestion des infrastructures routières et ferroviaires aux 
collectivités illustrent ce mouvement.  

¶ Les lignes de TGV Paris – Marseille sont créées, la Région peut 
maintenant développer les liaisons entre Marseille et Aix en Provence 
ou entre Marseille et Milan. L’échelon local est le plus à même de savoir 
ce qui est bon pour son développement et d’assurer la durabilité du 
territoire.  

¶ L’Etat reste co-décisionnaire pour les seuls réseaux principaux, 
structurants et essentiels pour l’économie du pays. L’assemblée 
nationale fixe les normes et les principes d’équité et d’interopérabilité, 
la mise en cohérence des dispositifs et les élus locaux sont 
responsabilisés.  

Les systèmes d’information ont été structurés par vagues d’informatisation 
successives de couches métiers, les grands réseaux bancaires et la paye par les 
entités mères dans les années 1980, les espaces collaboratifs par les filiales 
depuis 2000.  

Ces grands chantiers, portés par la direction générale, ne sont plus suffisant pour 
gérer le système d’information de manière efficace. Décentraliser la 
responsabilité des directions métiers sur les sous-systèmes d’information est un 
moyen d’appliquer une nouvelle gouvernance à la gestion des systèmes 
d’information. 

C’est ainsi qu’en 10 ans d’informatique, la maturité des systèmes politiques et la 
gouvernance publique sont inconsciemment venues nourrir les réflexions sur la 
nécessité et les modalités d’urbanisation du système d’information.   

 

 

 

Avant de rejoindre 
l’équipe du cabinet 
Infhotep, Marion Robert 
était consultante au sein 
de la branche secteur 
public  d’un cabinet de 
conseil international. 

Ses capacités d'écoute et 
sa grande connaissance 
des métiers des 
collectivités territoriales 
et des administrations 
apportent au cabinet 
Infhotep une expertise 
métier reconnue.  

Marion Robert est 
diplômée de Paris 
Dauphine et de l'IUP de 
Management Public. 
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L’urbanisme et le projet informatique 

Marc-Eric Trioullier 

Consultant 

Architecte 

 

 

« CŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘ Ŝǎǘ ǳƴ ƳƻȅŜƴ ŎƻƴŎǊŜǘ ŘΩŀǇǇƻǊǘŜǊ ǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ 
économique à un concept mal compris » 

Les grands groupes qui possèdent des systèmes d'information complexes dotés 
de nombreux métiers ou ayant beaucoup de processus transversaux ont compris 
l’utilité de l’urbanisme.  

Pour autant, dans le monde des PME/PMI, ces réflexions sont loin de faire 
l’unanimité. Elles apparaissent comme une perte de temps et d’argent dont le 
retour sur investissement est difficilement palpable. C’est se focaliser sur la 
méthode et oublier l’objectif de l’urbanisme. 

Le premier rôle d’une mission d’urbanisme est l'élaboration d'une cartographie 
du système d'information pour mieux en appréhender les tenants et 
aboutissants. Une fois cette cartographie réalisée, elle permet d’identifier 
rapidement les référentiels que l’on va (ré) utiliser et les flux que l’on va mettre 
en place s’ils n’existent pas déjà. Et c’est ce travail qui va faire gagner du temps à 
l’entreprise pour la gestion de ses projets : réduction de la phase de conception 
et de réalisation et cohérence entre les référentiels. 

On doit donc conduire ses projets avec une vision d’urbaniste.  

Au lieu de dédier un urbaniste à temps plein décorrélé des projets, les équipes 
projets construisent et maintiennent au fil de l’eau les cartographies.  

Cela veut dire que dans la phase d’élaboration de cahier des charges et des 
spécifications fonctionnelles générales, on passe du temps à comprendre et 
décrire les processus métiers qui sont impactés par le projet et leurs interactions 
éventuelles. Dans l’idéal, ce travail doit être réalisé en fonction de l'évolution 
envisagée du métier à court et moyen terme selon les objectifs stratégiques de 
l’entreprise. 

En tout état de cause il faut être capable de s'abstraire des besoins immédiats de 
l’application pour mieux la resituer dans le système d’information dans son 
ensemble. Une fois cette phase réalisée, on se focalise sur les besoins immédiats. 
Dans les spécifications détaillées, le découpage fonctionnel de l’application 
devient un enjeu crucial pour permettre d'élaborer des services ou des 
référentiels qui puissent ensuite être réutilisés. 

A partir de ces informations, la DSI doit fédérer ces informations et mettre à jour 
le schéma directeur pour intégrer ces éléments projets.  

Cette approche de l’urbanisme que l’on pourrait appeler « urbanisme projet » 
permet la construction au fil de l’eau des différentes cartographies et pérennise 
le chantier d'urbanisation dans le temps par l’adoption des bonnes pratiques par 
équipes informatiques ces bonnes pratiques.  

Je reste persuadé que chaque entreprise doit trouver sa méthode d’urbanisation 
et garder en tête l’objectif final de l’urbanisme permettre au système 
d’information de répondre au mieux aux besoins des métiers.  

 

 

Marc-Eric Trioullier 
conseille depuis onze ans 
les grands comptes du 
secteur privé et public 
dans l’évolution de leur 
système d’information 
sur les aspects 
techniques, fonctionnels 
et organisationnels. Au 
cours de ces années il a 
développé une réelle 
expertise sur la mise en 
œuvre de projets 
transversaux en 
assistance à maîtrise 
d’oeuvre et maîtrise 
d’ouvrage.  

Marc-Eric Trioullier est 
diplômé d'une MIAGE et 
d'un DESS Ingénierie 
Réseau et Système. 

 

Il est co-auteur de 
l’ouvrage : « Sécurité des 
architectures Web » paru 
chez Dunod  
(ISBN : 2100073540) ; 
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L’urbanisme et la programmation objet 
 

Claude Guéant 

Consultant  

Architecte 

 

 

 

« À terme, il sera possible de changer librement un logiciel par un autre pour 
ǇŜǳ ǉǳΩƛƭǎ fournissent les mêmes services. » 

L’urbanisme aujourd’hui, et notamment l’architecture orientée service (SOA) 
recommandée pour mettre en œuvre ses principes, me paraît être un décalque 
des principes de programmation objet où les objets seraient les logiciels qui 
constituent le système d’information.  

En programmation objet, on prend soin de séparer deux entités : les interfaces et 
les implémentations. Une interface récapitule les besoins d’un objet en termes 
d’informations et de traitements. Elle délègue à une implémentation la charge 
de remplir chacun de ces besoins. L’objectif de cette séparation est de permettre 
le remplacement d’une implémentation par une autre à tout moment. Cet 
échange est possible pour peu que les implémentations respectent la même 
interface. 

SOA, l’architecture souvent préconisée de l’urbanisme, applique cette distinction 
un cran au dessus, c’est à dire au niveau des logiciels. 

Les interfaces sont les définitions des services rendus par une application, tandis 
que les implémentations sont les différents logiciels qui rendent ces services. À 
terme, il sera possible de changer librement un logiciel par un autre pour peu 
qu’ils fournissent les mêmes services. La bataille pour y parvenir se jouera sur la 
définition de services standardisés. 

La question qu’on peut se poser est : qui va définir ces standards ? Est-ce que le 
client final pourra vraiment le définir selon ses besoins ? Ou est-ce que les 
éditeurs essaieront de se mettre d’accord sur un standard qui épouse leurs 
services existants ? Autrement dit, la politique de la demande l’emportera-t-elle 
sur la politique de l’offre ? En programmation objet, il a fallu attendre quelques 
années avant de se rendre compte que la politique de l’offre menait à une 
impasse. Espérons que la leçon a été bien apprise. 

 

 

 

 

Avant de rejoindre 
l’équipe du cabinet 
Infhotep, Claude Guéant 
fut ICD et chef de projet 
technique.  
Du fait de ses huit ans 
d'expérience dans le 
monde Java et de sa 
capacité à s’adapter à 
toute situation, Claude 
Guéant est l'un des 
experts clés du cabinet 
Infhotep dans le domaine 
des architectures 
techniques 
transactionnelles et 
collaboratives.  

 

Claude Guéant est 
ingénieur diplômé de 
l’INSA. 
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L’urbanisme et le décisionnel 

 

Sylvain Mazaleyrat 

Consultant 

Architecte 

 

 

 

« [ΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ŘŞŎƛǎƛƻƴƴŜƭ ǊŞǇƻƴŘŜnt aux mêmes objectifs avec souvent 
une même logique de travail » 

La tendance se confirme : les applications de business intelligence sont sous les 
feux de la rampe en 2008 selon une étude menée par le Gartner auprès de 1400 
DSI.  

Le décisionnel est bien un secteur jeune. Nous constatons chez nos clients que 
cette jeunesse a au moins un avantage : un existant relativement faible donc un 
état de l’art en matière d’architecture et d’urbanisme généralement plus poussé 
que pour les applications de gestion. 

L’idée forte du décisionnel en entreprise est de s’inscrire complètement dans 
une gestion par les activités, également appelée ABC (Activity Based Costing) ou 
ABM (Activity Based Management). Cette approche, leitmotiv de l’urbaniste du 
SI, prône le pilotage des processus transverses à l’entreprise plutôt qu’une 
approche verticale et sectorisée. 

Les valeurs mises en exergue par un urbaniste s’appliquent aisément dans un 
contexte décisionnel. Si bien qu’un système d’information décisionnel est 
souvent déjà urbanisé pour plusieurs raisons : 

¶ La phase de collecte des données en vue de constituer le 
DataWareHouse de l’entreprise au cours de la démarche décisionnelle 
permet de décoreller les applicatifs de gestion du système 
d’information décisionnel. 

¶ Un périmètre décisionnel est focalisé sur un ou plusieurs processus 
métier. Le point d’entrée est donc une activité de l’entreprise pour 
répondre au mieux au pilotage de la performance. 

¶ La démarche décisionnelle est itérative et agile : un système 
d’information décisionnel réussi n’est jamais terminé. 

L’urbaniste et le consultant décisionnel ont des compétences complémentaires. 
L’urbaniste aligne la couverture fonctionnelle du système d’information en 
fonction des processus métiers. Le consultant décisionnel doit procurer la bonne 
information pour une prise de décision optimisée qui donnera lieu ou pas à un 
ajustement de ces processus. 

 

 

 

Sylvain Mazaleyrat a 
rejoint le cabinet pour 
renforcer le département 
dans l’expertise 
technique. Il conseille les 
organismes privés et 
publics en matière 
d’architecture et de 
systèmes d’information.  

Sylvain Mazaleyrat est 
ingénieur généraliste, et 
titulaire d’un Master 
administration des 
entreprises  
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L’urbanisme est une question politique 
 

Eric Cherel 

Consultant 

Directeur de projet 

 

 

 

 « [Ŝǎ ƻōǎǘŀŎƭŜǎ Ł ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ŀǾŀƴǘ ǘƻǳǘ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ » 

Comment urbaniser un système d’information qui comprend cinq ERP différents, 
sept langues nationales, quatre systèmes de paie, des fichiers Excel et des mini 
applications Access par dizaines, des technologies non supportées, des réseaux 
inadaptés ?  

Lorsque j’ai été confronté pour la première fois à ce problème épineux, je 
pensais naïvement pouvoir appliquer les méthodologies classiques de 
l’urbanisme : la cartographie des différentes couches, du point de vue 
fonctionnel comme de celui des processus ou de l’informatique… Je me suis 
rapidement aperçu que les raisons des problèmes en termes d’urbanisme sont 
plus souvent politiques et humaines que purement techniques. 

Au-delà des recommandations classiques des démarches d’urbanisation, je 
voudrais mettre l’accent sur l’aspect éminemment politique de cette 
problématique. La rétention d’information et les luttes de pouvoir internes sont 
les causes les plus fréquentes des problèmes évidents d’urbanisation, et ce 
d’autant plus que l’entreprise est grande, ancienne et hétérogène.  

Chaque division de l’entreprise, chaque corps de métier, chaque échelon 
hiérarchique, chaque société ou filiale à ses propres applications et ses propres 
intérêts. Faire de l’urbanisme sans prendre en compte les enjeux de pouvoir 
sous-jacents, c’est naviguer à vue dans un champ d’icebergs : ce qu’on voit n’est 
pas ce qui est important ; c’est ce qu’on ne voit pas qui peut vous couler.  

Pour vous guider hors de ces eaux dangereuses, n’oubliez pas quelques règles de 
survie de base : 

¶ Cartographiez, mais essayez de calquer une vision humaine sur 
votre cartographie métier. N’en restez à la vision officielle de 
l’organigramme classique de l’entreprise, les choses sont 
différentes sur le terrain. 

¶ Prenez en compte les pertes de privilèges et de contrôle 
qu’entraîneront les modifications que vous proposez, ainsi que les 
responsabilités et le travail supplémentaire qui peuvent en 
découler.  

¶ Pensez politique ! Chaque perte de contrôle doit être justifiée vis-à-
vis de l’intérêt général, et dans la mesure du possible être 
compensée par un bénéfice nouveau. 

A long terme, seule la prise en compte des aspects humains et politiques de la 
réorganisation du SI assurera le succès du projet. 

Avant de rejoindre 
l’équipe d’Infhotep, Eric 
Cherel fut e-Business 
Manager, puis 
responsable de la cellule 
des projets web d’une 
multinationale du 
packaging.  

Ses compétences en 
direction de projet 
reposent sur des aspects 
méthodologiques et 
techniques portant sur 
tous les aspects des 
technologies Internet.  

Eric Cherel est ingénieur 
en mathématiques 
appliquées. 
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L’urbanisme et la conduite du changement 

 

Gérard Beyney 

Consultant 

Associé 

 

 

 

 ζ [Ŝ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Ŝǎǘ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘΩƛƴǘǊƻŘǳƛǊŜ ǳƴŜ ŎǳƭǘǳǊŜ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ 
Řŀƴǎ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ Ǉar des pratiques simples et efficaces » 

L’urbanisme, le plus souvent, est associé à l’un des deux freins au changement : 
ou bien il est vu comme un nouveau projet qualité qui va générer une montagne 
de documents à rédiger, ou bien il est porteur de menaces du type « ma façon de 
faire mon métier va être jugée puis on va me dire comment mieux travailler ».  

Opérer une étude d’urbanisation coûte cher et prend du temps. Elle nécessite 
d’impliquer  les décideurs de l’entreprise pour débloquer les budgets et mobiliser 
les collaborateurs pour participer aux entretiens. 

Une fois l’étude en cours, difficile de revenir en arrière : le changement devient 
nécessaire. La première étape du changement est souvent de faire le constat que 
celui-ci est inéluctable. 

La mise en place de cette démarche est donc l’occasion d’introduire dans 
l’entreprise des pratiques simples qui facilitent le changement lié à l’utilisation 
du système d’information. 

Ces pratiques se présentent sous la forme de cinq clefs :  

¶ Informer en expliquant les bénéfices spécifiques du projet et la part que 
chacun va vivre de l’approche et du résultat 

¶ Susciter le désir de changer en levant les résistances 

¶ Expliciter les conditions du changement et renforcer la connaissance et 
la maîtrise du système d’information 

¶ Développer les capacités individuelles et d’ensemble 

¶ Ancrer le changement dans la durée 

Le responsable du projet d’urbanisme va mettre en œuvre à tous les niveaux de 
l’organisation des actions de communication et de sensibilisation qui vont 
participer à la compréhension du changement et son acceptation. 

Notons l’importance d’avoir identifié un sponsor du projet, visible et actif, tout 
au long du projet entraînant les directions à l’acceptation d’un langage commun. 

Dans le cas où l’accompagnement par une approche de changement est non 
explicite, le projet d’urbanisation offre la possibilité de jouer à plein l’effet de 
découverte et d’en faciliter l’entrée dans le corpus méthodologique de 
l’entreprise. 

Avant de travailler pour le 
cabinet Infhotep, Gérard 
Beyney fut directeur des 
systèmes d'information 
de transition pour 
plusieurs comptes et chef 
du projet SIRH de la 
Commission Européenne. 
Gérard Beyney a animé 
des séminaires de mise 
en place de contrôle de 
gestion/ système de 
pilotage et d’amélioration 
de productivité.  

Gérard est ingénieur 
civile et coach certifié. 
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Le cabinet Infhotep et l’urbanisme 

 

vǳΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎŀōƛƴŜǘ LƴŦƘƻǘŜǇ ? 

Pour nous, l’urbanisme est un ensemble d’outils d’analyse et de moyens de priorisation qui 
permettent l’évolution du système d’information. Nous les utilisons pour assurer la réussite 
des ambitions de l’entreprise. 

Nous nous appuyons sur la cartographie des systèmes existants, la définition de sous-
systèmes métiers, la priorisation de projets et leurs agencements dans un schéma directeur. 

Nos missions d’urbanisme durent de 2 jours (formation des équipes) à plusieurs centaines de 
journées de travail (accompagnement des cellules d’urbanismes, mise en place de schéma 
directeur). 

 

Quelles sont les références « urbanisme » du cabinet Infhotep ? 

Nos références sont nombreuses. Voici quelques exemples : 

En 2006, urbanisation technique d’un grand groupe bancaire française. 

En 2007, urbanisation des processus d’un promoteur immobilier européen. 

En 2007 et 2008, schéma directeur par l’urbanisation de 7 collectivités territoriales 
françaises. 

En 2008, étude d’urbanisme pour une enseigne de distribution spécialisé. 

En 2008, plus de 70 participants aux formations « urbanisme et schéma directeur » sur le 
premier semestre. 

 

Et pour aller plus loin ?  

Venez en formation !  

Nos consultants / formateurs proposent tous les mois une formation sur l’urbanisation du 
système d’information, pédagogique et bien documentée.  

Durant deux jours, vous apprendrez les meilleures méthodes pour urbaniser de manière 
efficace votre système d’information, tant d’un point de vue technique, que fonctionnel, 
métier et stratégique. 

 

 

Le cabinet Infhotep recrute ! 

Retrouver nos offres sur notre site internet www.infhotep.com 

http://www.infhotep.com/

